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Alexandre Maubert, natif de Grasse, homme cultivé, musicien, est un parfait représentant du Siècle des Lumières. Il accueille en 1790 son 
cousin Jean-Honoré Fragonard que les événements politiques et une santé chancelante incitent à quitter la capitale. 
 
Fragonard n’arrive pas sans bagages chez son cousin. En effet, il apporte avec lui, roulés, quatre panneaux illustrant les Progrès de l’Amour 
dans le cœur d’une jeune fille, commandés par Madame Du Barry pour la décoration du pavillon que lui avait offert Louis XV à 
Louveciennes, puis qu’elle avait refusés. 
 
Largement indemnisé, le peintre garda 20 ans ces œuvres dans son atelier. Les panneaux arriveront à Grasse en Janvier 1790 et la tradition 
veut que Fragonard les ait accrochées lui-même dans le salon de son cousin. Des pans de murs demeurant vides, Alexandre Maubert 
commande donc au peintre la suite de l’histoire. 
 
 L’ensemble resta en place jusqu’en 1896, lorsque Louis Malvillan, petit-fils d’Alexandre Maubert, les vendit non sans les avoir fait copier 
par un excellent peintre lyonnais, Auguste de La Brély. Les originaux, désormais connus sous le nom des Fragonard de Grasse, sont depuis 
1915 exposés à la Frick Collection de New-York. 
 
Aussi, est-ce tout naturellement que, lorsqu’en 1977 la demeure fut mise en vente, la Ville de Grasse s’en porta acquéreur et décida de 
consacrer trois salles du premier étage { l’exposition des œuvres de Jean-Honoré Fragonard et des peintres de sa famille, son fils 
Alexandre, son petit-fils Théophile, sa belle-sœur Marguerite Gérard et son arrière-petit-fils Antonin. 
 

 
5ÎÅ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ 
 

Ç Jean-Honoré Fragonard (Grasse, 1732 ɀ Paris, 1806)  
 

 
 
 
 
 
 
Cette diversité est une des particularités du génie de Jean-Honoré Fragonard. Artiste fécond, il aborde toutes les techniques, tous les 
sujets : portraits, thèmes religieux, scènes champêtres, scènes galantes… 
 
Une section est également consacrée à la mémoire de Jean-Honoré Fragonard évoquée, entre autres, à travers la statuaire, son buste par 
Gustave Deloye, et par d’émouvants souvenirs tels le fauteuil du peintre et sa boîte de couleurs. 

 
 
 
 
 

                                         VILLA JEAN-HONORE      
            FRAGONARD 

 

 

Une bastide 
 
L’une des premières demeures édifiées « hors les murs de la 
ville » fut certainement, à la fin du XVIIe siècle, la Villa 
Fragonard. 
Grande et austère bastide provençale, belle par ses proportions, 
agréablement entourée d’un jardin en terrasses et de planches 
de culture maraîchères, dominée par l’hôpital de la Charité 
édifié en 1698, elle vit se succéder dans ses murs de vieilles 
familles provençales : tout d’abord celle de Madame de Rogon, 
pour qui elle fut construite, puis les Villeneuve Esclapon et les 
Durand de Sartoux pour enfin être rachetée par un riche 
négociant en parfumerie, Alexandre Maubert, dans la famille 
duquel elle restera ensuite. 

 
 

 

Les trois Grâces, huile sur toile,  
Jean-Honoré Fragonard 

Il essaya tous les genres : portraits, scènes familières, paysages, qu’il traita d’une manière supérieure ; 
pastiches de grands maîtres, où il montra une extrême habileté ; miniatures, qu’il exécuta avec une 
grâce et une légèreté toutes particulières ; pastels, gouaches aquarelles, gravures à l’eau-forte 
charmantes, écrit Frédéric Villot dans sa notice sur Jean-Honoré Fragonard, parue dans le catalogue 
du Musée du Louvre  de 1855. 
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Ç Marguerite Gérard (Grasse 1761, ɀ Paris, 1837)    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cet univers calme et analytique, qui privilégie le détail bien rendu, constituait pour un public épris de valeurs traditionnelles, avec le 
paysage et la nature-morte, l’antidote du néo-classicisme. Elle choisit des thèmes de scènes familières, la tendresse maternelle et la 
maternité. 
 
Elle présenta ses tableaux au Salon de 1799 où elle fut primée. Elle continua sa carrière de peintre intimiste. La clientèle bourgeoise et 
sentimentale issue du XVIIIe siècle lui sera longtemps fidèle. 
 
Cependant elle cessa d’exposer après 1824, lassée par la critique qui lui reprochait son style répétitif. Elle se retira de la vie artistique et 
vécut confortablement { Paris jusqu’{ sa mort. 
 

 

Ç Alexandre-Evariste Fragonard (Grasse, 1780 ɀ Paris, 1850)  

Sa carrière, { l’instar de celle de son père Jean-Honoré Fragonard, se déroula entièrement à Paris. 
 
En 1792, il entra comme élève de Jacques-Louis David { l’Ecole des Elèves Protégés. Vivant avec ses parents et 
Marguerite Gérard aux Galeries du Louvre, il se trouva ainsi soumis à une triple influence ; celle de son père dont il 
copia les dessins, celle de Marguerite Gérard et celle de Jean-Louis David.  
 
Il habita dans l’actuelle Villa-Musée Jean-Honoré Fragonard avec sa famille en 1790 et 1791. Le décor en camaïeu, peinture à la colle, de la 
cage d’escalier, longtemps attribué { Jean-Honoré Fragonard, est probablement une œuvre commune.. Le même style et les mêmes 
motifs ont été retrouvés dans les cahiers de croquis d’Alexandre.  
 
S’y trouvent associés des éléments d’architecture en trompe-l’œil, des motifs républicains, des figures de l’Antiquité telles que Cérès et 
Minerve ainsi que des symboles maçonniques. Alexandre Maubert était en effet membre de la loge grassoise Saint-Jean- de-la-Vraie-
Humanité. Dans deux médaillons, il est possible de reconnaître Robespierre et l’abbé Grégoire. Ce décor fut classé Monument Historique 
en 1957. 
 
Le musée présente des œuvres dans lesquelles on retrouve l’influence des maîtres : son père Jean-Honoré Fragonard, David, Greuze, des 
thèmes historiques, romantiques et de « style troubadour ». 

 
 

Ç Théophile Fragonard (Paris ,1806 ɀ Neuilly-sur-Seine ,1876) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C’est ainsi que l’on retrouve un peu de la joie de vivre, de la fantaisie et de l’ironie de son grand-père Jean-Honoré Fragonard, notamment 
dans son œuvre intitulée Voyage à Cythère. 
 
Sa peinture subit également une grande influence du courant réaliste prépondérant dans la vie artistique du milieu du XVIIIe siècle, 
mouvement dominé par Honoré Daumier (1808-1879) et Jean-François Millet (1814-1875). 
 
Théophile Fragonard fut de son vivant connu et apprécié, exposant aux Salons de 1831 et 1834. Toutefois il eut contre lui de porter un nom 
célèbre. 
 
 
 
 

                       Le déjeuner du chat,  
huile sur toile, Marguerite Gérard 

Villa-Musée Jean-honoré Fragonard, décor de la cage d’escalier, peinture à la colle, Alexandre-Evariste Fragonard (classé M.H.) 

Vers 1775, sachant { peine lire et écrire, elle s’établit chez sa sœur Marie-Anne Gérard, mariée depuis six 
ans à Jean-Honoré Fragonard, et devint l’élève de celui-ci. Elle apprit à peindre, à dessiner et à graver. 
 
Le Musée possède sa première planche : il s’agit d’une eau-forte un peu maladroite mais charmante 
intitulée Le chat emmailloté ou Première planche de Mlle Gérard âgée de 16 ans en 1778. 

 
En 1780, elle commença à collaborer avec son maître et signa plusieurs planches. 
Cependant elle transforma peu à peu son style : elle abandonna les scènes de plein air et vint à une 
peinture intimiste, où se voyait une référence croissante aux petits maîtres hollandais du XVIIe siècle 
lesquels jouirent d’une grande ferveur { la fin du XVIIIe siècle.  

 

 

Fils aîné d’Alexandre-Evariste Fragonard, il fut l’élève de celui-ci puis très tôt son collaborateur. L’un et 
l’autre furent lithographes, et il est souvent impossible, dans maintes illustrations, de déterminer la part 
de l’un et de l’autre. 
 
Artiste discret, il fut décorateur et peintre à la Manufacture de porcelaine de Sèvres de 1847 à 1869. 
Sa production fut fort diverse : peintre de genre et peintre d’histoire, paysagiste, portraitiste, illustrateur, 
graveur, décorateur. Pris dans ce mouvement général qui sous le Second-Empire remet { la mode l’art du 
XVIIIe siècle, Théophile Fragonard l’a d’autant mieux suivi qu’il se sentait de profondes affinités avec ce 
temps.  

 

       Voyage à Cythère, huile sur bois, 
Théophile Fragonard 
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Ç Antonin Fragonard (1857 ɀ 1881) 
 
Arrière petit-fils de Jean-Honoré Fragonard, fils d’Oscar Fragonard et neveu de Thépohile, Antonin se révéla très jeune un sculpteur de 
talents. Une mort prématurée { l’hospice de Charenton interrompit une carrière prometteuse. 
Le musée présente La Gimblette, charmante terre cuite d’après le tableau de son arrière grand-père. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
                                                     
 

 
INFORMATIONS PRATIQUES 
 
VILLA JEAN-HONORE FRAGONARD 
23 boulevard Fragonard 
06130 Grasse 
Tél. 04.93.36.52.98 
 
Site : www.museesdegrasse.com 
                                    
Conservateur  en chef des musées de Grasse : Marie-Christine Grasse 
Tél. conservation des Musées de Grasse : 04.97.05.58.00 
 
 

 
HORAIRES  
 
- ETE/AUTOMNE : 1

er
 juin ɀ 30 septembre : 10h-19h  

 
- HIVER/PRINTEMPS : 1

er
 octobre ɀ 31 mai : 11h-18h  

Fermeture le mardi et jours fériés suivants : 25 décembre, 1
er

 janvier et 1
er

 mai. 
Fermeture annuelle au mois de novembre (9 novembre au 6 décembre 2009 inclus). 
 
 
TARIF 
 
GRATUIT 
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